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Pour sortir de la crise

LES pays industrialisÃ©s sont tous plus ou moins victimes d'une            crise d'un type particulier qui les affecte
depuis plusieurs annÃ©es.            La responsabilitÃ© en a souvent Ã©tÃ© rejetÃ©e            sur les pays producteurs
de pÃ©trole qui, par les hausses brutales            et rÃ©pÃ©tÃ©es dont ils ont frappÃ© le prix            de l'Ã©nergie,
ont contribuÃ© Ã  dÃ©stabiliser            les Ã©conomies de leurs clients.
 Cette crise entraÃ®ne une inflation difficile Ã  maÃ®triser            et un chÃ´mage qui s'accroÃ®t. Face Ã  ce
douloureux            problÃ¨me, chaque pays rÃ©agit Ã  sa maniÃ¨re.            La France vient de choisir une voie
diffÃ©rente de celle qu'elle            avait suivie, les Etats-Unis, en Ã©lisant le prÃ©sident            Reagan, ont pris une
toute autre orientation.

KEYNES

Durant les annÃ©es 30, la politique mise en oeuvre outre-Atlantique            pour relancer l'Ã©conomie, fut
d'inspiration keynÃ©sienne.            Reprenant les grands principes du cÃ©lÃ¨bre Ã©conomiste            britannique
John Maynard Keynes, le gouvernement amÃ©ricain s'efforÃ§a            d'accroÃ®tre la demande en augmentant les
ressources de ceux qui            recevaient les plus bas revenus (ou qui n'en recevaient pas), c'est-Ã -dire            les
chÃ´meurs. Il est bien connu que si l'on touche juste de quoi            vivre on ne va pas se permettre de thÃ©sauriser.
Dans ce cas,            on n'achÃ¨te pas de l'or ou du diamant mais des biens de consommation            courante. On
n'Ã©pargne mÃªme pas. Tout l'argent reÃ§u            repart donc immÃ©diatement dans les circuits et l'activitÃ©         
  reprend. L'Ã©conomie s'oriente vers une nouvelle pÃ©riode            de prospÃ©ritÃ©.
 Cette mÃ©thode donne des rÃ©sultats apprÃ©ciables,            surtout si une guerre mondiale vient confirmer la
relance et la transforme            en une vÃ©ritable euphorie. Ce fut le cas aprÃ¨s 1945. La            poursuite d'une
Ã©conomie de type keynÃ©sien prÃ©sente,            cependant, quelques risques. Le plein emploi, par exemple,
marque une            Ã©tape oÃ¹ il n'est plus possible de continuer Ã             produire davantage. Les gains de
production ne peuvent plus venir que            d'une augmentation de la productivitÃ©, et les syndicats s'y opposent     
      activement. L'inflation tend Ã  s'installer.

LES MONETARISTES

Nous en savons quelque chose. Le gouvernement va donc s'y attaquer            et s'efforcer de rÃ©duire la masse
monÃ©taire pour maÃ®triser            l'inflation. C'est un genre oÃ¹ les monÃ©taristes, dont            le chef de file est
Milton Friedmann, s'entendent assez bien.
 lis recommandent de rÃ©duire les revenus en pesant sur les nÃ©gociations            salariales, en restreignant le
crÃ©dit, en rÃ©duisant les            dÃ©penses publiques, l'aide sociale, les impÃ´ts et en abandonnant            Ã  leur
sort les petites entreprises en difficultÃ©.
 Les mesures visant Ã  diminuer le crÃ©dit consistent essentiellement            Ã  relever fortement les taux
d'intÃ©rÃªt. La banque            centrale commence et les banques n'ont plus qu'Ã  suivre. Elles            sont en effet
en partie responsables de l'augmentation de la masse monÃ©taire            puisqu'elles crÃ©ent de la monnaie en
fabriquant des crÃ©dits            ainsi que l'explique fort bien le numÃ©ro spÃ©cial de «            Que Choisir »
consacrÃ© Ã  l'argent et dont il a Ã©tÃ©            parlÃ© dans cas colonnes.
 Ces mesures permettent de ralentir l'inflation mais elles freinent en            mÃªme temps l'Ã©conomie qui s'installe
dans la sous-production            et le chÃ´mage. Le public, qu'il s'agisse des salariÃ©s ou            des chefs
d'entreprise, est mÃ©content et on peut assister Ã             des retournements de situation.

L'ECONOMIE DE L'OFFRE

Pour rÃ©ussir, on le voit bien, la doctrine monÃ©tariste            doit Ãªtre appliquÃ©e de faÃ§on autoritaire, comme   
        c'est le cas au Chili. Dans nos dÃ©mocraties, elle a peu de chances            d'aboutir. C'est pourquoi les
AmÃ©ricains ont envisagÃ©            une autre solution. C'est l'Ã©conomie de l'offre.
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 Pour les nouveaux Ã©conomistes, les mÃ©thodes de Keynes            ont menÃ© Ã  la stagnation Ã©conomique
accompagnÃ©e            d'inflation parce qu'elles cherchaient Ã  accroÃ®tre la demande            globale en accroissant
les dÃ©penses publiques avec, en compensation,            une augmentation des impÃ´ts qui freine les producteurs
donc l'Ã©conomie.            Ce qu'il faut faire, c'est accroÃ®tre l'offre par une rÃ©duction            d'impÃ´ts qui incite les
producteurs Ã  produire et les acheteurs            Ã  acheter.
 Mais une rÃ©duction des impÃ´ts entraÃ®ne une rÃ©duction            des dÃ©penses publiques, et, d'abord, des
dÃ©penses d'aide            sociales jugÃ©es improductives. Il faut accroÃ®tre les revenus            des riches car les
riches Ã©pargnent et aident ainsi Ã             rÃ©sorber le dÃ©ficit budgÃ©taire causÃ© par            les rÃ©ductions
d'impÃ´t en mÃªme temps qu'ils financent            l'investissement des entreprises. Tant pis pour les idÃ©es
gÃ©nÃ©reuses            de redistribution de la richesse. Et si seuls les pauvres sont mÃ©contents            tout le
monde sera d'accord pour les faire taire.
 L'avenir de l'Ã©conomie de l'offre ne peut nous laisser indiffÃ©rents,            car, si elle rÃ©ussit, au moins
partiellement, elle ne tardera            pas Ã  devenir le modÃ¨le pour l'Occident.

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/3

https://www.economiedistributive.fr/Pour-sortir-de-la-crise

